
.qives, les autres actives ; îajouta.nt (lue les premières convenaient.
mieux aux siècles passés, tandis que les secondes sont mieux
adaptées au temps présent. Ce qu'il faut penser de cette divi-
sien des verfius, c'est chose évidente, car il n'y a pas et il ne
peut pas y avoir de vertu véritablement psie

"La vertu, dit saint Thonitis, implique une certaine perfec-
tion dq la puissance; or la fin de la puis§ance c'est l'acte; et
l'acte de vertu n'est pas autre chose que le bon usage de n)otre
libre arbitre (1, 11, a. i.), aidé, s'entend, de la grâce de Dieu, s'il
s'agit d'un acte surnaturel de vertu. "

Quant à prétendre qu'il y ait deés vertus chrétiennes plus
appropriéces que d'autres à certaines époques (le l'his-toire, il
faudrait pour le soutenir avoir oublié les paroles de l'Apôtre:
Ceux qu'ils a 2p'<%uis, il les; « j>,édcsfiilés à (1e7enîLr co-»forDmes
à2 lintage de' soii Fils (Hébr. xiii, 8.).

Le maître et le modèle de toute sainteté, c'est le Christ, sur
la règle de qui doivent nécessairemient se façonner tous ceux
qui aspirent àt trouver place au nombre des bienheureux. Or,
le Christ ne change pas suivant le progrès (les siècles, Mais il
est le mué'àe hicr et ai 'joirdliui et d4r'asls sièl (Math. xi, 29.).
C'est donc aux hommes de tous les temps que s'adressu cette
parole: Appremez aie qIW qu je' selis Jlix et hu'ïLle (le cSeur
(Philip, ii, S.), et il n'est pas d'époque où le Christne se montre
à nous, devenu hesutjusqu'ât la -mort (Galat. y, 24.) ; elle
vaut aussi pour tous les siècles la sentence de l'Apôtre: ('eux
quti san t die Christ ont crucifié leur chair avc ses vices et .se

concpiscnces(Galat. v, 24.). Et plût à Dieu que ces vertu&
fussent pratiquées de nos jours par un plus grand nomîbre,
comme elles l'ont été par les saints des temps qui nous ont
précédés! Ceux-là, par l'humilité de leur coeur, leur obéissance,
leur abstinence, ont été puLis'auts en oeuvres et en paroles, et
cela non seulement pour le plus grand bien de la religion, mais
encore de la patrie et de l'Etat.
6(?Il ont tort de d're que lew voeux de religin sont opposés
atu génie de notrec len?:p.

De cette espèce de mépris des vertus évangéliques, appelées
à tort 2)agsives, on devait fatalement en venir à laisser pénétrer
peu à peu dans les Aines une sorte de défaveur à l'égard de la v'ie
religieuse. Que cela soit commun parmi les fauteurs des nouvelles
opinions, Nous pouvons le déduire de certaines imaximes tou-
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